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COUTS DIRECTS

thèmes des temps de travail coût journalier*
jours homme

 de participation
coût coût journalier*

jours homme
 de participation

coût coût journalier*
jours homme

 de participation
coût Coût

Conduite de projet - Expérimentation 275 5 1 375 € 234 0 € 180 0 €

M57 - Mission ATOS (éditeur 
informatique)

275 5 1 375 € 234 5 1 170 € 180 5 900 € 26 676 €

Conduite de projet - M57 275 75 20 625 € 234 15 3 510 € 180 10 1 800 €

Conduite de projet - Inventaire 275 40 11 000 € 234 10 2 340 € 180 10 1 800 €

Conduite de projet - Contrôle interne 275 110 30 250 € 234 0 € 180 0 €

Réorganisation de la fonction 
comptable - Mise en œuvre

275 40 11 000 € 234 0 € 180 0 € 26 754 €

Tenue et actualisation du dossier 
permanent

275 5 1 375 € 234 0 € 180 0 €

Audit FIJ 275 45 12 375 € 234 25 5 850 € 180 5 900 €

Réponses Q1 - FIJ 275 20 5 500 € 234 0 € 180 0 0 €

Réponses Q2 FIJ 275 12 3 300 € 234 0 € 180 0 0 €

Formation AFIGESE 275 2 550 € 234 0 € 180 0 €

Formations DGFiP 275 8 2 200 € 234 0 € 180 0 €

TOTAL 275 367 100 925 € 234 55 12 870 € 180 30 5 400 € 53 430 €

COUTS INDIRECTS

RECUEIL DES COUTS GENERES PAR L'EXPERIMENTATION A LA CERTIFICATION
2018

coût agent catégorie A coût agent catégorie B coût agent catégorie C



COUTS DIRECTS

thèmes des temps de travail coût journalier
jours homme

 de participation
coût coût journalier

jours homme
 de participation

coût coût journalier
jours homme

 de participation
coût Coût

Conduite de projet - Expérimentation 275 23 6 325 € 234 0 € 180 0 €

Mission Deloitte 275 19,5 5 363 € 234 0 0 € 180 2 360 € 56 940 €

Conduite de projet - Inventaire 275 24 6 600 € 234 0 0 € 180 0 €

Conduite de projet - Contrôle interne 275 40 11 000 € 234 0 € 180 0 €

Réorganisation de la fonction 
comptable - Mise en œuvre

275 27 7 425 € 234 0 € 180 0 €

Tenue et actualisation du dossier 
permanent

275 1 275 € 234 0 € 180 2 0 €

Audit FIJ-Campagne 2019 (préparation 
et intervention)

275 44,75 12 306 € 234 23,5 5 499 € 180 10,5 1 890 €

Rapports provisoires audit ciblé 2019 275 4 1 100 € 234 0,5 117 € 180 0 €

Réponses Questionnaire CRC 275 8,75 2 406 € 234 0,5 117 € 180 0 €

Formation AFIGESE 275 0 0 € 234 0 0 € 180 0 €

Formations DGFiP 275 1 275 € 234 0 0 € 180 0 €

TOTAL 275 193                 53 075 € 234 24,5                   5 733 € 180 14,5                   2 610 €                                            56 940 € 

RECUEIL DES COUTS GENERES PAR L'EXPERIMENTATION A LA CERTIFICATION
2019

COUTS INDIRECTS

coût agent catégorie A coût agent catégorie B coût agent catégorie C



COUTS DIRECTS

thèmes des temps de travail coût journalier
jours homme

 de participation
coût coût journalier

jours homme
 de participation

coût coût journalier
jours homme

 de participation
coût Coût

Conduite de projet - 
Expérimentation

275 60 16 500 € 234 0 € 180 0 €

Mission Deloitte 275 30 8 250 € 234 15 3 510 € 180 0 € 56 940 €

Conduite de projet - Inventaire 275 51 14 025 € 234 15 3 510 € 180 0 €

Conduite de projet - Contrôle 
interne

275 80 22 000 € 234 0 € 180 0 €

Réorganisation de la fonction 
comptable - Mise en œuvre

275 30 8 250 € 234 0 € 180 0 €

Tenue et actualisation du dossier 
permanent

275 2 550 € 234 0 € 180 0 €

Campagne CAC 2020 275 80 22 000 € 234 84 19 656 € 180 102 18 360 € 234 336 €

Formations 275 0 € 234 0 0 € 180 0 €

TOTAL 275 333               91 575 € 234 114               26 676 € 180 102               18 360 €                                      291 276 € 427 887 €                      

COUT ANNUEL TOTAL

RECUEIL DES COUTS GENERES PAR L'EXPERIMENTATION A LA CERTIFICATION
2020

COUTS INDIRECTS

coût agent catégorie A coût agent catégorie B coût agent catégorie C



COUTS DIRECTS

thèmes des temps de travail coût journalier
jours homme

 de participation
coût coût journalier

jours homme
 de participation

coût coût journalier
jours homme

 de participation
coût Coût

Conduite de projet - 
Expérimentation

275 80 22 000 € 234 0 € 180 0 €

Mission Deloitte 275 60 16 500 € 234 20 4 680 € 180 0 € 56 940 €

Conduite de projet - Inventaire 275 50 13 750 € 234 16 3 744 € 180 0 €

Conduite de projet - Contrôle 
interne

275 58 15 950 € 234 0 € 180 0 €

Réorganisation de la fonction 
comptable - Mise en œuvre

275 0 € 234 0 € 180 0 €

Tenue et actualisation du dossier 
permanent

275 2 550 € 234 0 € 180 2 0 €

Campagne CAC 2021 275 159 43 725 € 234 150 35 100 € 180 118 21 240 € 194 256 €

Formations 275 0 € 234 0 0 € 180 0 €

TOTAL 275 409             112 475 € 234 186               43 524 € 180 120               21 600 €                                      251 196 € 428 795 €                      

COUT ANNUEL TOTAL

RECUEIL DES COUTS GENERES PAR L'EXPERIMENTATION A LA CERTIFICATION
2021

COUTS INDIRECTS

coût agent catégorie A coût agent catégorie B coût agent catégorie C



COUTS DIRECTS

thèmes des temps de travail coût journalier
jours homme

 de participation
coût coût journalier

jours homme
 de participation

coût coût journalier
jours homme

 de participation
coût Coût

Conduite de projet - 
Expérimentation

275 63 17 325 € 234 0 € 180 0 €

Mission Deloitte 275 6 1 650 € 234 2 468 € 180 4 720 € 68 847 €

Conduite de projet - Inventaire 275 58 15 950 € 234 10 2 340 € 180 0 €

Conduite de projet - Contrôle interne 275 10 2 750 € 234 0 € 180 0 €

Réorganisation de la fonction 
comptable - Mise en œuvre

275 0 € 234 0 € 180 0 €

Tenue et actualisation du dossier 
permanent

275 0 € 234 0 € 180 0 €

Campagne CAC 2022 (<30/6/2022) 275 47 12 925 € 234 40 9 360 € 180 40 7 200 € 194 256 €

Formations 275 6 1 650 € 234 0 0 € 180 2 360 €

TOTAL 275 190                52 250 € 234 52                12 168 € 180 46                  8 280 €                                         263 103 € 335 801 €                        

COUT ANNUEL TOTAL

RECUEIL DES COUTS GENERES PAR L'EXPERIMENTATION A LA CERTIFICATION
2022

COUTS INDIRECTS

coût agent catégorie A coût agent catégorie B coût agent catégorie C



COUTS DIRECTS

thèmes des temps de travail coût journalier*
jours homme

 de participation
coût coût journalier*

jours homme
 de participation

coût coût journalier*
jours homme

 de participation
coût Coût

Conduite de projet - 
Expérimentation

275 231 63 525 € 234 0 € 180 0 €

M57 - Mission ATOS (éditeur 
informatique)

275 5 1 375 € 234 5 1 170 € 180 5 900 € 26 676 €

Mission Deloitte 275 115,5 31 763 € 234 37 8 658 € 180 6 1 080 € 239 667 €

Conduite de projet - M57 275 75 20 625 € 234 15 3 510 € 180 10 1 800 €

Conduite de projet - Inventaire 275 223 61 325 € 234 51 11 934 € 180 10 1 800 €

Conduite de projet - Contrôle 
interne

275 298 81 950 € 234 0 0 € 180 0 €

Réorganisation de la fonction 
comptable - Mise en œuvre

275 97 26 675 € 234 0 € 180 0 € 26 754 €

Tenue et actualisation du dossier 
permanent

275 10 2 750 € 234 0 € 180 4 720 €

Audit FIJ 275 89,75 24 681 € 234 48,5 11 349 € 180 15,5 2 790 €

Rapports provisoires audit ciblé 
2019

275 4 1 100 € 234 0,5 117 € 180 0 €

Questionnaires FIJ 275 40,75 11 206 € 234 0,5 117 € 180 0 0 €

Formations 275 17 4 675 € 234 0 € 180 2 360 €

Campagne CAC (2020-2022 <30/06) 275 286 78 650 € 234 274 64 116 € 180 260 46 800 € 622 848 €

TOTAL 275 1492 410 300 € 234 431,5 100 971 € 180 312,5 56 250 € 915 945 € 1 483 466 €

* Le coût journalier est calculé en rapportant le coût annuel par catégorie au nombre de jours travaillés.

RECUEIL DES COUTS GENERES PAR L'EXPERIMENTATION A LA CERTIFICATION
2018 à 2022

COUTS INDIRECTS

COUT TOTAL GENERAL
coût agent catégorie A coût agent catégorie B coût agent catégorie C



Affaire suivie par
Frédérick DELPHINE

 02 32 31 95 81

 frederick.delphine@eure.fr

Réf : DFCGP/certification

Délégation Ressources

Direction des finances, du 
contrôle en gestion et de la 
performance

Évreux,
le 5 septembre 2022

Monsieur le Premier président
Cour des comptes
A l'attention du greffe de la 4ème chambre
13, rue Cambon
75100 PARIS CEDEX 01

Objet : Rapport bilan expérimentation de la 
certification des comptes

Monsieur le Premier Président,

Par arrêté interministériel en date du 10 novembre 2016, le Département de l'Eure 
a été retenu pour participer à l'expérimentation de la certification des comptes 
ouverte en application de l'article 110 de la loi NOTRé n°2015-991 du 7 août 2015.

Elle prévoit que l’expérimentation donne lieu à un bilan définitif au terme de huit 
ans à compter de sa promulgation. Ce bilan fait l’objet d'un rapport du 
Gouvernement, qui le transmet au Parlement, avec les observations des 
collectivités territoriales et des groupements concernés et de la Cour des comptes. 
La remise du rapport au Gouvernement par la Cour est prévue à l'automne 2022.

J'ai le plaisir de vous adresser le rapport élaboré par le Département relatif au bilan 
de l'expérimentation de la certification des comptes.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Premier Président, l'expression de ma 
considération distinguée.

Le Président du Conseil départemental,
Pour le Président et par délégation,
Le directeur général des services
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I. Introduction 
 

Par arrêté interministériel en date du 10 novembre 2016, le Département de l'Eure a été retenu 

pour participer à l'expérimentation de la certification des comptes ouverte en application de l'article 

110 de la loi n°2015-991 du 7 août 2015. 

Le Département de l'Eure a vu dans la démarche de certification des comptes une remarquable 

opportunité pour : 

- garantir aux Euroises et aux Eurois la véracité et la qualité des comptes du Département ; 

- positionner le Département de l'Eure comme une collectivité innovante et reconnue à 

ce titre au niveau national ; 

- mobiliser les énergies des agents et du comptable public autour d'un projet fédérateur.  

La certification porte sur la régularité, la sincérité et la fidélité des comptes. Elle repose notamment 

sur une analyse : 

- de l'organisation financière et comptable de la collectivité ; 

- des processus de gestion ayant une incidence significative sur les comptes ; 

- du système d'information financière de la collectivité ; 

- de l'efficacité du contrôle interne. 

Par délibération en date du 6 février 2017, l'assemblée départementale a approuvé cette 

démarche volontaire et a autorisé le président du Département à signer une convention avec le 

Premier président de la Cour des comptes. Ladite convention a été signée par les parties le 29 mars 

2017. Elle a fait l'objet d'un avenant approuvé par délibération en date du 7 décembre 2020. 

Par ailleurs, la loi NOTRé prévoit que l’expérimentation donne lieu à un bilan définitif au terme de huit 

ans à compter de sa promulgation. Ce bilan fait l’objet d'un rapport du Gouvernement, qui le transmet 

au Parlement, avec les observations des collectivités territoriales et des groupements concernés et de 

la Cour des comptes. La remise du rapport au Gouvernement par la Cour est prévue à l'automne 2022. 

A travers l'article 5 de l'avenant à la convention du 29 mars 2017, le Département s'est engagé à 

fournir sa contribution à la Cour des comptes. 

Le présent rapport s'inscrit donc dans ce cadre. 

II. Les enseignements de la certification des comptes 

 

Le calendrier de la certification des comptes du Département de l'Eure se décompose en deux temps : 

- une phase préparatoire de 2017 à 2020 ; 

- une phase de certification à proprement parler de 2020 à 2022. 
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S'agissant de la phase préparatoire, l'année 2017 a été consacrée à un diagnostic global d'entrée 

ayant fait l'objet d'un rapport d'observations définitives dont la synthèse, établie par la formation 

commune à la Cour des comptes et aux chambres régionales des comptes, a fait l'objet d'une 

communication à l'assemblée départementale le 18 juin 2018. 

Dans le prolongement du diagnostic global d'entrée, la formation commune à la Cour des comptes 

et aux chambres régionales des comptes a procédé à six audits ciblés sur la période 2018-2019 

sur les thèmes suivants : 

- les actifs incorporels et corporels ; 

- les dépenses sociales ; 

- la maîtrise des risques, contrôle interne et suivi des recommandations ; 

- les stocks ; 

- les charges d'intervention ; 

- les autres charges de fonctionnement et dettes associées. 

Les quatre premiers audits ont fait l'objet d'un rapport d'information présenté à 

l'assemblée départementale le 17 juin 2019 et les deux derniers le 12 octobre 2020. 

Cette phase préparatoire a permis au Département d'appréhender les axes d'amélioration à 

mettre en œuvre, s'agissant du dispositif de contrôle interne comptable et financier, des systèmes 

d’information, de l’application des normes comptables, ou des états financiers, et ainsi de mieux 

appréhender les attentes d’un professionnel du chiffre. 

La phase de certification à blanc a débuté avec l'audit des comptes 2020 du Département, précédé par 

le bilan d'ouverture portant sur l'exercice clos au 31 décembre 2019. L'exercice 2021 a été certifié avec 

réserve par l'auditeur. 

Sur les onze réserves présentes lors de la clôture 2020 : 

- trois demeurent maintenues totalement. La principale porte sur la valorisation de l'actif 

immobilisé et entraine mécaniquement une deuxième réserve portant sur les fonds propres. 

La troisième réserve est circonscrite aux charges de personnel des assistantes familiales et est 

liée à la mise en place du contrôle interne sur ce processus; 

- quatre réserves ne sont que partiellement levées, notamment du fait de l'externalisation de 

certains processus sur les charges d'intervention (CAF / MDPH). 

- quatre réserves sont totalement levées. 

 

Les travaux de certification à blanc ont été menés par le cabinet Mazars, sélectionné par le 

Département à l'issue d'une procédure d'offres. Au-delà du cadre légal règlementaire de 

l'expérimentation, le cahier des clauses techniques particulières du cahier des charges de la 

certification expérimentale précise le cadre d'intervention du professionnel du chiffre ainsi que les 

attendus en terme de dossier de travail. Sur ce point, l'implication dans la démarche de la formation 

inter-juridictions fondée sur la convention signée avec le Département a permis de garantir le respect 

des engagements contractuels du commissaire aux comptes. 
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Par ailleurs, en ligne avec le cahier des charges, l'intervention du professionnel du chiffre s'est inscrite 

dans une démarche d'accompagnement et d'amélioration continue. Les nombreux échanges avec les 

services du Département ont permis de sensibiliser ces derniers quant à l'objet de leur mission et 

l'intérêt du dispositif de contrôle interne portant sur les principaux processus aboutissant à la 

comptabilisation des dépenses et des recettes. 

Le Département a fait de réels progrès dans la tenue de ses comptes au cours de cette 

expérimentation. La trajectoire favorable du Département résulte des plans d'actions mis en place, 

s'appuyant sur les constats des diagnostics globaux d'entrée, les recommandations issues des audits 

ciblés et les recommandations du commissaire aux comptes. 

 

Un périmètre des états financiers fondé sur des instructions spécifiques 

Pour le Département, le périmètre des états financiers a concerné l’ensemble des services publics de 

nature administrative et de nature industrielle et commerciale que l’entité dispense en tant que 

personne morale, ainsi que les services publics gérés en budgets annexes reliés au budget principal par 

des comptes de liaison et disposant d'une autonomie financière. Il correspond au budget principal, le 

budget du Foyer départemental de l'enfance (FDE), les trois budgets des CLIC, le budget de 

l'ingénierie27, et le budget de l'archéologie préventive. 

Les budgets dotés de la personnalité morale et de l’autonomie financière tels que les budgets de la 

Maison départementale des personnes handicapées (MDPH) et des Groupements d'intérêts publics 

radicalisation et JOB 27 sont hors périmètre de certification, compte tenu de leur caractère non 

significatif.  

Le tableau ci-après, construit à partir des données issues du bilan d'ouverture, met en évidence une 

pluralité de référentiels comptables. Néanmoins, l'impact sur la cohérence de l'information est faible 

pour le Département compte tenu du périmètre limité à deux budgets. 

 
Instruction 

budgétaire  

et 

comptable 

Autonomie 

financière 

Personnalité 

 morale 

Produits  

2019 

(En M€) 

Actifs  

2019 

(En M€) 

Budget principal M57 OUI OUI 564.9 3 055.8 

Foyer départemental 

de l'enfance 
M22 NON NON 6.5 1.5 

CLIC d'Evreux   M22 NON NON 0.006 0.4 

CLIC de Pont-Audemer 

  
M22 NON NON 0.002 0.4 

CLIC de Vernon   M22 NON NON 0 0.4 

Archéologie 

préventive   
M52 NON NON 0.7 0.7 

Ingénierie 27   M4 NON NON 0.09 0.2 
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Le budget principal et budget FDE produisant chacun un compte de gestion individuel (bilan et compte 

de résultat), une présentation d’états financiers agrégés permettrait de fournir une vision consolidée 

des comptes et donc en faciliter la lecture. 

Toutefois, l'exercice de consolidation appelle à une définition du périmètre et à une méthode 

d'intégration. L'agrégation des budgets annexes ne parait pas suffisante au regard des objectifs d'une 

consolidation. 

Aussi, une généralisation, comme prévue par le législateur au 1er janvier 2024, pour les collectivités du 

référentiel M57 paraît opportune pour harmoniser le traitement des entités locales.  

Constat n°1 :   

Il nous semble nécessaire de : 

- Poser des règles de consolidation propres au secteur public local 

 

 

Un dispositif transversal de maîtrise des risques élaboré par le Département 

La démarche de certification des comptes nécessite un dispositif de maîtrise des risques robuste et 

efficace. Il s'agit d'un processus structuré mis en œuvre par l'exécutif, la direction générale, les 

managers et les cadres et agents, destiné à fournir une assurance raisonnable quant à la réalisation 

d’objectifs liés aux opérations, au reporting et à la conformité. Or, un tel dispositif suppose une 

organisation dédiée. 

C'est pourquoi, la formation inter-juridictions composée de la Cour et de la Chambre régionale des 

comptes a formulé, dans le cadre des audits ciblés, une recommandation relative à la mise en place 

d'instances dédiées à la maîtrise des risques : le comité de pilotage et le comité technique. 

Au Département de l'Eure, le comité de pilotage sur l'expérimentation de la certification des comptes 

a été créé dès 2019, avec un double objectif : 

- définir les orientations en matière de contrôle interne et de stratégie de maîtrise des risques ; 
- valider les actions mises en œuvres par les comités techniques thématiques. 

 

S'agissant du comité technique en charge du pilotage de l'expérimentation, il a pour objectifs : 

- le suivi des actions menées et à mener; 
- le suivi et l'analyse des indicateurs de déploiement du contrôle interne; 
- l'analyse des actions mises en œuvre; 
- le suivi et l'analyse des résultats des contrôles internes. 
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Le Comité de pilotage et le Comité technique ont vocation à se réunir, respectivement 

semestriellement et trimestriellement. Le maintien de telles instances, au-delà de la phase 

expérimentale, parait opportun afin de sensibiliser les acteurs à la démarche d'amélioration continue. 

Constat n°2 

Il nous semble nécessaire de : 

- Pérenniser les instances de validation et de collaboration entre les différents acteurs liés à 

la certification  

 

 

Un dispositif de contrôle interne formalisé mais dont le déploiement effectif demande du temps 

La première action du Département a consisté en la création de deux postes de contrôleurs internes 

au sein de la direction des finances. 

Puis, en ligne avec la troisième recommandation du DGE ainsi que les recommandations associées à 

l'audit ciblé sur la maîtrise des risques, le contrôle interne et le suivi des recommandations, la direction 

des finances, du contrôle en gestion et de la performance s'est attachée en 2019 à définir les normes, 

le cadre, ainsi que la méthodologie de déploiement du contrôle interne au Département de l'Eure.  

La doctrine du Département en matière de contrôle interne est ainsi résumée en cette phrase : le 

contrôle interne, l'affaire de tous. Elle est associée à une méthodologie dite "bottom – up" ou 

ascendante. Elle privilégie le travail en partenariat avec les services afin de leur permettre une 

meilleure appropriation du cadre méthodologique ainsi que des outils qui lui sont associés. 

En outre, un outil informatique, Arengibox, dédié à la gestion du contrôle interne a été sélectionné par 

le Département. Ce logiciel permet de disposer d'une solution informatique centralisée pour une 

gestion fluide et optimisée des dispositifs de maîtrise des risques. Plus encore, le caractère transverse 

de l'application permet d'associer étroitement les services aux phases d'identification des risques, de 

leur cotation, de suivi des activités de contrôles, et du suivi des plans d'actions s'ils existent. 

L'évaluation du dispositif contrôle interne est également pilotée dans l'outil. 

En sus de ces actions de formalisation, d'autres actions concrètes ont été menées dans le cadre du 

contrôle interne. Il s'agit de : 

- l'élaboration de la cartographie des risques sur l'allocation personnalisée d'autonomie (APA) 
et la comptabilité au niveau de la direction des finances ; 

- la transposition dans le nouveau cadre méthodologique de la cartographie des risques FSE. 

 

De plus, sont en cours d'élaboration les cartographies sur le revenu de solidarité active (RSA) et la 

prestation de compensation du handicap (PCH). 

Au-delà de l'élaboration du cadre méthodologie et des processus, le Département doit formaliser, 

tracer et documenter ses activités contrôles. C'est pourquoi, il est prévu en 2022 le déploiement d'une 
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première série de contrôles sur des processus qui font l'objet de réserve du professionnel du chiffre. Il 

s'agit : 

- de la paie des assistantes familiales ; 
- de l'APA ; 
- de la PCH. 

 

Il convient de relever un certain nombre de contraintes au développement du contrôle interne. Il 

s'agit : 

- de la difficulté de recruter des profils adaptés. Dans ce sens, il faut noter que le répertoire des 
métiers du CNFPT ne vise pas le métier de contrôle interne ; 

- l'appréhension de la notion du contrôle interne à tous les niveaux de la collectivité ; 
- l'absence d'évaluation du rapport coûts/avantages du dispositif de contrôle au regard du 

résultat attendu (analyse de l'efficience indispensable) ; 
- l'absence de cadre règlementaire permettant un accès aux dispositifs de contrôle interne ou 

informations comptables des organismes chargés de l'instruction et du calcul de certaines 
charges d'intervention. Il en est de même avec les services de l'Etat pour l'accès des justificatifs 
relatifs aux recettes. 

 

Constat n°3 

Il nous semble nécessaire de : 

- Reconnaitre le métier de contrôle interne dans la sphère publique locale ; 

- Autoriser les collectivités (ou les CAC) à avoir communication des dispositifs de contrôle 

interne des entités financièrement liées : CAF, Dgfip. 

 

 

Des efforts à poursuivre dans la tenue de l'inventaire comptable 

Le diagnostic global d'entrée sur le Département a mis en évidence l'absence de rapprochement entre 

l’inventaire comptable et l’inventaire physique de l’actif immobilisé. En outre, le bilan d'ouverture 

réalisé en 2020 par le commissaire aux comptes Mazars a mis ne lumière un écart significatif entre 

l'inventaire comptable de l'ordonnateur et l'état d'actif du comptable public. Compte tenu de ce 

dernier constat, en ligne avec les recommandations du professionnel du chiffre, il a été décidé de 

traiter en priorité l'écart entre l'inventaire comptable et l'état d'actif du comptable public. 

A ce jour, un travail significatif de rapprochement entre Grand Angle et Hélios a été réalisé, concernant 

notamment la voirie. Ce résultat résulte du dialogue permanent mis en place entre le Département et 

le comptable public. 

Par ailleurs, il convient de signaler que l'une des difficultés concernant le rapprochement de 

l'inventaire et l'état d'actif du comptable public résulte de l'absence d'outil de gestion de patrimoine 

interfacé avec le logiciel du comptable public. En effet, le logiciel comptable du Département (Grand 

Angle) est très limité en terme de gestion des immobilisations. Des démarches ont d'ailleurs été 

entreprises pour doter le Département d'un outil de gestion de patrimoine. 
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Enfin, concernant la réalisation d'un inventaire physique de l'actif immobilisé, les coûts directs et 

indirects sont susceptibles de s'avérer particulièrement significatifs. Il peut en effet être envisagé de 

recourir à un prestataire extérieur ou gérer la problématique en interne via l'intégration de 

fonctionnalités permettant de localiser les biens dans l'outil de gestion de patrimoine mentionné 

supra. 

 

Constat n°4 

Il nous semble nécessaire de : 

- Mettre en place une limitation du périmètre des actifs audités basée sur leur antériorité ; 

- Définir, suivant la nature comptable des biens, un schéma de validation de l’actif audité ; 

o Valorisation à dire d’expert 

o Cadre de référence concernant l’inventaire physique des biens ; 

o Traitement comptable des éventuelles réévaluations. 

- Accorder un délai conséquent entre la mise en place de la certification et la prise en compte 

complète de l’actif immobilisé dans le périmètre de l’audit des comptes. 

 

 

Des ajustements lourds de provisions au coût budgétaire très significatif 

Le Département a consacré des crédits budgétaires significatifs pour ajuster le niveau des provisions. 

Les provisions pour risques et charges ont été augmentées au global de 1,8 M€ entre 2020 et 2021. 

Celles relatives aux dépréciations de créances ont atteint 7,8 M€ en 2021 en progression nette de 

6,2 M€. Au total, c'est un montant de 8 M€ que le Département aura consacré à l'ajustement de ses 

provisions.  Cela a conduit à une diminution du résultat global cumulé N à reprendre dans le budget 

supplémentaire de N+1. 

Bien que concourant à la sincérité et à l'image fidèle des états financiers des collectivités, un dispositif 

transitoire pourrait être envisagé dans le cas d'une pérennisation de la certification des comptes locaux 

afin de permettre aux collectivités, notamment celles présentant des situations financières fragiles, de 

pouvoir ajuster leurs provisions sans à-coup budgétaire. 

S'agissant de notre collectivité, les contraintes résultent de : 

- l'obligation de délibérer pour passer les écritures relatives aux provisions ; 
- la nécessité d'inscrire dans la délibération les montants précis des provisions à constituer et 

ou à reprendre ; 
- l'estimation des provisions est effectuée à partir de données arrêtées au 31 décembre de 

l'année N. 
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Pour une gestion fluide des provisions, les délégations accordées à l'exécutif pourraient être élargies 

afin de permettre à celui-ci de prendre en compte, s'il le souhaite, au 31/12/N les écritures liées aux 

provisions. Une délibération spécifique encadrant le périmètre et les modalités de calcul des provisions 

devrait permettre de renvoyer à la compétence d'exécution du chef de l'exécutif, le calcul effectif. 

De plus, la fixation des provisions conformément à l'article D.3321-2 du CGCT appelle à une 

délibération. La mise en œuvre de cette obligation est très difficile pendant la période de clôture et 

peut conduire à des modifications budgétaires en termes de crédits impossibles à satisfaire pendant 

la période de clôture.  En effet, les éléments de calcul de certaines provisions sont arrêtés au 31 

décembre de l'année N.  Aussi, pour ajuster les différentes provisions, il est nécessaire de délibérer en 

lien avec une éventuelle décision modificative qui ne peut pas avoir lieu avant le 21 janvier de l'année 

N+1. 

Constat n°5 

Il nous semble nécessaire de : 

- Alléger le dispositif juridique des provisions. Dans la mesure où le règlement budgétaire et 

financier fixe précisément les règles de calcul et que les crédits budgétaires nécessaires sont 

disponibles, il est proposé que l'ordonnateur puisse édicter un arrêté ou une décision pour 

arrêter le montant des provisions ; 

- Permettre l'étalement des provisions, voire la neutralisation des provisions dans la première 

année de constitution. 

 

 

Par ailleurs, il existerait une divergence entre collectivités expérimentatrices sur le périmètre de 

provisions et les méthodes d'estimation qu'il convient d'harmoniser. 

Le périmètre des provisions pour le Département comprend, outres les dépréciations de créances, les 

provisions pour : 

- litiges ; 
- garanties d'emprunts ; 
- compte épargne temps (CET); 
- CNRACL (Caisse nationale de retraite des agents des collectivités locales) ; 
- gros entretien ; 
- désamiantage, remise en état et démolition ; 
- indemnité de départ à la retraite inscrites en engagement hors bilan (IDR). 

 

Le Département entend également affiner le périmètre des provisions, notamment celles liées aux 

charges par la constitution de provisions sur les dossiers des nouveaux allocataires du RSA reçus en fin 

d’année, pour lesquels une estimation suffisamment fiable du montant des allocations est disponible 

à la date d’arrêté des comptes. Cette évolution est rendue possible grâce au dialogue nourri instauré 

avec la Caisse d'allocations familiales de l'Eure. 
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Lors d'échanges avec un groupe de onze collectivités expérimentatrices, il est apparu : 

 

- qu'au moins une collectivité ne procède pas à la comptabilisation de la provision pour CET, 
sans réserve du commissaire aux comptes ; 

- que seul le Département de l'Eure a réalisé une estimation de la provision pour indemnités de 
départ à la retraite (IDR). 

 

La méthode d'estimation des provisions pour dépréciations de créances repose sur une analyse de 

l'état des restes à recouvrer (RAR) au 31/12. Pour le Département de l'Eure, l'estimation des provisions 

N est réalisée sur les RAR au 31/12/N. Les retours de collectivités expérimentatrices font état d'une 

utilisation des RAR N-1 pour estimer les dépréciations de N. Dans ces conditions, une harmonisation 

de l'année de référence est opportune dans la mesure où les contraintes en termes réglementaires et 

calendaires sont très différentes.  

Dans le sens, les cadres de référence posées par la Compagnie nationale des Commissaires aux 

Comptes ne sont pas uniformément suivis. La méthode de classification des recettes déterminant la 

maitrise du processus par les collectivités en est une illustration. 

Engagements hors bilan (EHB) : un recensement dans le strict respect du référentiel M57 

 

Le Département a réalisé en 2021 un travail de formalisation des modalités de recensement des EHB 

afin de sécuriser leur l'exhaustivité. La mission de recensement des EHB au sein de la collectivité a été 

confiée à la direction des finances, au service gestion des risques internes et externes.  

Ainsi, dans le cadre de l'audit à blanc des comptes 2021, ce travail de recensement a conduit à la revue 

de l’ensemble des délibérations prises depuis le 20 juin 2007. Ce qui a permis d'identifier les 

engagements pris ou reçus répondant strictement aux critères définis par la M57. 

Toutefois, la notion des EHB au sens de la norme 13 du recueil du secteur public local étant plus large 

que celui de la M57, la réserve n'a pu être levée sur ce cycle. En effet, celle-ci prévoit l'obligation 

d'évaluer les obligations potentielles des dispositifs d’intervention versés envers un tiers pris par des 

tiers en faveur de la collectivité. 

L'extension des EHB aux dispositifs d'intervention demande du temps, eu égard notamment : 

- au caractère hétérogène des dispositifs ; 
- à l'absence de système d'information permettant un chiffrage fiable ; 
- à la nécessité de mettre en place un dispositif souple et réactif capable d'intégrer les évolutions 

règlementaires susceptibles d'impacter les méthodes de valorisation. 
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Constat n°6 

Il nous semble nécessaire de : 

- Limiter au référentiel M57 la définition des engagements hors bilan à prendre en compte 

dans le cadre de la certification. 

 

 

L'appréciation des rattachements qui pâtit de la faiblesse du dispositif de contrôle interne et de la 

non maîtrise des contrôles effectués par les organismes externes en charge de l'instruction des aides 

sociales 

Dans le cadre de l'expérimentation de la certification le Département s'est amélioré concernant le 

respect du principe de séparation des exercices. Il s'agit notamment de la constitution d'un dossier de 

clôture contenant l'ensemble des justificatifs des rattachements. De plus, le seuil de rattachement 

initialement fixé à 1 500 € hors taxes a été supprimé afin de permettre à la direction des finances de 

s'assurer de l'exhaustivité des remontées des dépenses et recettes concernées par le principe de 

séparation des exercices. Un fichier permettant de justifier le correct débouclement des rattachements 

en N+1 a également été mis en place. 

Ces avancées ont abouti à la levée de la réserve concernant les charges de fonctionnement hors aides 

sociales. 

La démarche vers une levée de la réserve sur la totalité des dépenses et recettes va nécessiter : 

- la mise en place et la documentation des contrôles alternatifs (contrôles post-clôture) ; 
- la formalisation d'un dialogue de gestion avec les organismes en charges de l'instruction et du 

calcul de certaines aides sociales. 
Le professionnel du chiffre recommande à ce stade une évaluation par le Conseil 
Départemental des dispositifs de maitrise des risques de ces organismes, par exemple la 
CAF de l'Eure pour le RSA. 
Cette évaluation nous semble conceptuellement difficile à mettre en place. Toutefois, le 
Département a pour objectif de pouvoir se reposer sur ces dispositifs de contrôle interne 
existants en intégrant leurs conclusions à son propre dossier de clôture afin de lever les 
réserves liées. 

 

Constat n°7 

Il nous semble nécessaire de : 

- Limiter le périmètre audité aux seuls processus gérés totalement par la collectivité ; 

- Ou à minima, formaliser les éléments de contrôle interne transmissibles par les structures 

indépendantes, telles que la CAF, destinés à valider les processus externes à la collectivité. 
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III. Le coût de l'expérimentation de la certification pour le 

Département 
 

Faisant suite à la recommandation n°1 du diagnostic global d'entrée, le Département de l'Eure suit 

depuis 2017 les coûts directs et indirects engendrés par sa participation à l'Expérimentation de la 

certification des comptes. 

Ainsi, au 31 décembre 2021, l'impact de la certification se chiffre à hauteur de 514 K€ repartis de la 

façon suivante : 

- coût agents : 189 K€ ; 
- coût prestataire : 325 K€. 

 

En rythme de croisière, le coût annuel est estimé à 243 K€ par an.  

 

Une synthèse du fichier de suivi des coûts est annexée au présent rapport. 

IV. Conclusions 
 

Le bilan de l'expérimentation de la certification des comptes est globalement positif pour 

Département, et ce à plusieurs égards. 

La collectivité a fait énormément de progrès dans la tenue de ses comptes au regard des exigences de 

fidélité et de prudence. 

Un rattrapage très significatif a été réalisé sur la comptabilisation des provisions. Le coût de l'opération 

atteint 8 M€. La provision pour IDR a été estimée et inscrite en engagement hors bilan. 

La mobilisation des équipes finance en lien avec la paierie départementale a conduit à une réduction 

significative de l'écart constaté au bilan d'ouverture entre l'inventaire comptable et l'actif du 

comptable public. En effet, celui-ci est passé de 703 M€ en valeur nette à 12,8 M€ à fin 2021. 

Des organes de gouvernance des risques ont été institués. Le contrôle interne bien que perfectible à 

ce stade va commencer à produire ses premiers effets avant la fin de l'expérimentation. 

Toutefois, des évolutions réglementaires ou adaptions contribueraient à atteindre plus efficacement 

le niveau d'exigence que requiert la certification des comptes. 

Pour les provisions, il s'agit d'une adaptation des règles budgétaires à travers un renforcement de la 

délégation accordée à l'exécutif lui autorisant à passer les écritures liées aux provisions sans 

délibération préalable. 
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Concernant le dispositif de contrôle interne, il peut être envisagé une évolution du cadre réglementaire 

en faveur d'un accès du Département aux dispositifs de contrôle interne des organismes auprès 

desquels il a externalisé l'instruction et le calcul des aides sociales. Clairement, il s'agit de permettre 

au Département d'être en capacité de surperformer les contrôles effectués par ses organismes au titre 

des missions externalisées. 

 

La démarche de certification des comptes s'inscrit dans un temps long. La fiabilisation de l'actif ainsi 

que la mise en place d'un dispositif de contrôle interne efficace prendra du temps. Toutefois, il 

convient de consolider les acquis des deux derniers exercices de certification à blanc en pérennisant la 

démarche de certification à l'issue de la phase d'expérimentation. 

En revanche, le niveau de certification pourrait être revu à la baisse pour les petites collectivités : 

- mission d'examen limité ; 
- mission de présentation. 

 

Le niveau de certification pourrait rester élevé pour les collectivités représentant de forts enjeux 

financiers, par exemple celles éligibles dans le cadre de la démarche de contractualisation entre l’Etat 

et les collectivités, initiée lors de la conférence nationale des territoires (CNT) tenue en 2017 à Cahors. 

 

Le cout cumulé de certification s'élève à 514K€ et un coût annuel estimatif de 243K€. 

 



 

1 Certification Coût agent Coût prestataire DFCGP

Total Certification des comptes      188 782.99 €     325 560.65 € 
0 Recommandations 5 615.76 €                 -  €                         

R1 Recommandation 1 (DGS / DFCGP) - Mettre en place un recueil des coûts liés et des moyens engagés dans la démarche de certification
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : janvier 2020

2 623.65 €                                    -  €                                           z-DGS / DFCGP

R2
Recommandation 2 (DGS / DFCGP) - Veiller à la correcte comptabilisation des conséquences financières des transferts de compétence prévus par la 
règlementation dans les états financiers du département
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2021

-  €                                             -  €                                           z-DGS / DFCGP

R3

Recommandation 3 (DFCGP / Services opérationnels) - Développer le dispositif de contrôle interne comptable et financier du département en 
achevant la description formalisée des processus de gestion, des risques liés et des contrôles associés, en particulier dans le nouveau règlement 
budgétaire et financier
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2021

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP/Services opérationnels

R4 Recommandation 4 (DFCGP / Services opérationnels) - Mettre en place une comptabilité d'engagement
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2021

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP/Services opérationnels

R5
Recommandation 5 (DRH / DEF) - Mettre en place un dispositif formalisé de contrôle de la paye des agents du département, incluant les assistants 
familiaux
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : mars 2020

-  €                                             -  €                                           z-DRH / DEF

R6
Recommandation 6 (DFCGP / Directions opérationnelles) - Mettre en place un dispositif formalisé de contrôle des dépenses sociales du département, 
en particulier au titre de la détection des indus
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2021

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP/Directions opérationnelles

R7
Recommandation 7 (DFCGP / Services opérationnels) - Etablir un inventaire physique exhaustif des actifs mobiliers et immobiliers du département en 
commençant par les plus significatifs, et le rapprocher de l'inventaire comptable
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2023

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP/Services opérationnels

R8
Recommandation 8 (DFCGP / Directions opérationnelles) - En liaison avec le comptable public, être en mesure de justifier la valeur des actifs 
significatifs inscrits à l'inventaire comptable du département
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2021

786.17 €                                       -  €                                           z-DFCGP/Directions opérationnelles

R9
Recommandation 9 (DFCGP / Directions opérationnelles) - Recenser et comptabliser les régularisations de l'actif immobilisé en matière 
d'immobilisations  en cours et de transferts d'actifs
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : recommandation réalisée

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP/Directions opérationnelles

R10 Recommandation 10 (DFCGP) - Évaluer et comptabiliser la provision pour dépreciation des créances anciennes à partir de l'analyse conjointe avec le 
comptable public des taux de non recouvrement des titres sur les trois derniers exercices.

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP

R11 Recommandation 11 (DFCGP / DPL) - Recencer et comptabiliser à la clôture les stocks du département, en particulier le matériel de la DPL
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : mars 2020

97.55 €                                         -  €                                           z-DFCGP/DPL

R12 Recommandation 12 (DFCGP) - Recencer et comptabiliser les provisions pour risques et charges représentatives des engagements du département
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : juin 2020

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP

R13
Recommandation 13 (DFCGP) - Mettre en place une procédure de recensement des engagements hors bilan à partir de l'analyse des conventions 
signées avec les tiers et des délibérations du conseil départemental, et les inscrire dans les états financiers du département
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2020

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP

R14
Recommandation 14 (DFCGP / Services opérationnels) - Améliorer le recensement et comptabiliser les rattachements des charges et des produits sur 
l'exercice, en particulier au titre des dépenses sociales, et constituer un dossier de clôture à cet effet
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : mars 2022

-  €                                             -  €                                           z-DFCGP

R15
Recommandation 15 (DSI) - Elaborer la carte du Système d'Information Financière en indiquant la nature des interfaces avec les différents outils le 
composant
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : juin 2021

-  €                                             -  €                                           z-DSI

R16
Recommandation 16 (DSI) - Revoir le périmètre des habilitations d'accès au système d'information du département, en particulier à l'application 
Grand Angle, et inclure cette revue dans le dispositif de contrôle interne
réunion COPIL 29 novembre 2019 : date estimée fin des actions : décembre 2020

2 108.39 €                                    -  €                                           DSI

0 coût des questionnaires 1 046.43 €                 -  €                         
Q1 Questionnaire 1 Demande de documents 195.91 €                    -  €                         
Q3 Questionnaire 3 (1er questionnaire) Documents demandés lors des entretiens 45.21 €                       -  €                         
Q3 Questionnaire 3 (second questionnaire) 105.49 €                    -  €                         
Q4 Questionnaire 4 concerne la paierie -  €                           -  €                         
Q5 Questionnaire 5 Documents demandés lors des entretiens 180.84 €                    -  €                         
Q6 Questionnaire 6 Documents demandés lors des entretiens 187.44 €                    -  €                         
Q7 Questionnaire 7 Documents demandés lors des entretiens 90.42 €                       -  €                         
Q8 Questionnaire 8 Les stocks 90.42 €                       -  €                         
Q9 Questionnaire 9 Maîtrise des risques, contrôle interne financier et suivi des recommendations 210.98 €                    -  €                         
Q10 Questionnaire 10 Les stocks 60.28 €                       -  €                         
Q 11 Questionnaire 11  Les stocks 60.28 €                       -  €                         

1 Total projets 182 120.79 €            325 560.65 €           0

1.1 Travail préparatoire à la mise en place de la M57 et lancement 24 170.52 €               37 803.65 €             0

P1 Migration M57 24 170.52 €               37 803.65 €             DFCGP

1.2 Total des travaux hors migration M57 157 950.28 €            287 757.00 €           0

1  Chambre Régionale Cour des Comptes (CRCC) 10 327.11 €               -  €                         0
2  Compagnie NaƟonale des Commissaires aux Comptes (CNCC) 2 021.74 €                 -  €                         0
3  Cabinets de Commissaires aux Comptes (CCC) 3 343.46 €                 -  €                         0
4   PréparaƟon de la cerƟficaƟon des comptes avec le Cabinet de Comissaires aux Comptes Mazars2ème phase de l'expérimentaƟon de la cerƟficaƟon avec le Cabinet Mazars à compter de 2020 jusqu'en 202314 444.19 €               237 814.00 € 0
5  Collecte info 587.73 €                    -  €                         0
6  FormaƟons InformaƟons 4 140.13 €                 1 313.00 €               0
7 Logiciel -  €                           48 630.00 €             0
8   ConvenƟon Services   Comptable et Financier CSCF 2 190.22 €                 -  €                         0
9 Contrôle interne 113 639.24 €            -  €                         0
10 COPIL 1 554.84 €                 -  €                         0
11 COTECH 5 701.63 €                 -  €                         0

Responsable tâche

Détail du projet
Projet
Chef de projet

Jours ouvrés uniquement
Date de début
Commentaires

Tâches



KCC A2203136 KZZ 
30/09/2022 

République Française 

PIN 
DEPARTEMENT ~ OE 6A s 

Reunion 
Saint-Denis, le 2 3 SEP, 2022 

N/Réf. : PR/DF-2022-09-19-13470 Le Président du Conseil Départemental 

A 

Monsieur le Président de la formation inter-
juridictions « Expérimentation de la 
certification des comptes publics locaux » 

13, rue Cambon 
75100 — PARIS CEDEX 01 

Objet : Bilan du Département de La Réunion sur l'expérimentation de la Certification 
de ses comptes. 

Monsieur le Président 

L'article 110 de la loi NOTRE du 7 août 2015 prévoit, au terme de huit ans à compter 
de la promulgation de cette loi, l'établissement d'un bilan définitif de l'expérimentation menée 
par la Cour des comptes, en liaison avec les chambres régionales et territoriales des comptes. 

Ce bilan définitif et les bilans intermédiaires font l'objet d'un rapport du Gouvernement, 
qui le transmet au Parlement, avec les observations des collectivités territoriales, 
des groupements concernés et de la Cour des comptes. 

Vous trouverez ainsi en pièce jointe les observations du Département de La Réunion 
à l'issue de la deuxième année de l'expérimentation de l'audit de ses comptes par 
un Commissaire aux Comptes. 

Il en ressort que cette démarche de certification de nos comptes a constitué pour notre 
collectivité un réel levier lui permettant de réaliser des avancées significatives en matière 
de qualité comptable, au bénéfice de la performance de gestion et de la redevabilité vis-à-vis 
de nos administrés. 

Cependant, les démarches induites par cet exercice exigeant représentent un véritable 
enjeu ainsi qu'une mobilisation de ressources substantielle pour les collectivités locales, 
et notamment les plus fragiles d'entre elles. 
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Cyrille MELCHIOR 

Le Département de La Réunion, soucieux d'une gestion prudentielle, sincère 
et transparente des deniers publics, émet donc le ferme souhait d'une poursuite de la démarche 
de certification des comptes des collectivités locales ; dans ce cadre nous resterons désireux 
d'un fort accompagnement de la Cour des comptes et de la Chambre régionale des comptes, 
visant une prise en compte des spécificités et contraintes de gestion propres au secteur public 
local. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération 
distinguée. 
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En application de l'article 110 de la loi n°2015-991 du 07 Août 2015 portant nouvelle 

organisation territoriale de la République (Loi NOTRé), le département de La Réunion a fait 

acte de candidature pour participer à l'expérimentation du dispositif destiné à : 

• assurer la régularité, la sincérité et la fidélité des comptes des collectivités et de 

leurs groupements 

• et étudier les conditions nécessaires et préalables à la certification de ses comptes. 

L'expérimentation a débuté en 2017 par la réalisation de diagnostics globaux d'entrée. 

Au cours des années 2018 à 2020 des audits ciblés ont été réalisés par des équipes de 

contrôle des juridictions financières. 

A l'issue d'un marché lancé par le Département de la Réunion, fin 2019, le cabinet MAZARS, 

en partenariat avec un cabinet local EXA, a été nommé le 10 Septembre 2020 pour un mandat 

de 3 exercices, soit la durée de l'expérimentation. 

A. L'expérimentation, un exercice vertueux en matière de 

qualité comptable 

L'intervention d'un commissaire aux comptes a permis à la collectivité de disposer d'un 

regard externe et critique bienvenu par rapport à ses pratiques professionnelles, permettant 

ainsi une optimisation de ses processus. 

Ainsi, cette démarche a constitué une opportunité pour le département de La Réunion de 

réaliser des avancées significatives sur des sujets de qualité comptable de grande importance 

tels que le Contrôle Interne, l'Actif ou le Système d'informations. 

De plus, l'entrée dans l'expérimentation a conduit à la mise en place de manière anticipée 

de l'instruction budgétaire et comptable M57, permettant à notre collectivité de s'appuyer sur 

des règles comptables modernisées. 

Enfin, la certification des comptes a incité les collectivités expérimentatrices à une 

formalisation de leurs procédures, menant à une sécurisation et un renforcement de ses modes 

opératoires et de ses flux comptables. L'amélioration de la qualité des informations produites 

présente ainsi un fort levier d'amélioration et de transparence. 

Au final, le caractère systémique et exhaustif de la certification constitue donc un fort 

élément de satisfaction de notre collectivité vis-à-vis de cet exercice. Cela étant, des éléments 

contextuels et des particularités spécifiques de la collectivité ont nécessité une appréhension 

et une adaptation à l'expérimentation de la certification des comptes (voir infra). 
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B. Les éléments contextuels 

1. La concomitance de l'expérimentation avec la période d'urgence 

sanitaire 

Cette expérimentation a débuté pendant une période particulière d'urgence sanitaire, 

ce qui a entraîné des conséquences impactantes sur la mise en place de cette nouvelle 

démarche. 

En effet, à titre d'illustration, le Département de la Réunion a nommé son commissaire 

aux comptes en 2020 (CAC) avec plusieurs mois de délai supplémentaire par rapport au 

calendrier initialement fixé dans le cadre de l'expérimentation. 

Comme pour de nombreuses collectivités territoriales expérimentatrices, ce décalage 

de calendrier a entrainé un retard dans la validation par les élus des conclusions de la première 

année de la certification à blanc, c'est-à-dire a posteriori de la délibération du compte 

administratif 2020 de la collectivité. 

Par ailleurs, les différents confinements et adaptations nécessaires à la situation 

sanitaire ont eu une incidence estimée à un an sur le travail efficient et opérationnel de la 

collectivité autour de cette démarche. 

2. La durée de l'expérimentation 

Bien que l'expérimentation soit d'une durée de trois ans, les contraintes de calendriers de 

présentation et de vote amènent les différents expérimentateurs à faire un état des lieux et un 

bilan, seulement 2 ans après le début de l'expérimentation, ne laissant probablement pas toute 

la latitude suffisante pour mesurer la portée de ce qui a été mis en place. 

3. Les spécificités locales 

La spécificité du département de la Réunion, quant à son éloignement géographique, rend 

cette expérimentation plus compliquée à appréhender, non seulement en termes de retour 

d'expérience mais aussi en termes de fluidité d'informations (difficultés à participer à des 

réunions organisées dans l'hexagone, etc.) et d'animation de la démarche (formations, 

échanges de bonnes pratiques et procédés). 

Des discussions entre départements expérimentateurs ont néanmoins pu avoir lieu au 

travers de temps d'échanges à l'initiative des collectivités et/ou sous l'impulsion de l'Assemblée 

des Départements de France (ADF). Le Département de la Réunion s'attachera à poursuivre 

cette dynamique créée entre départements. 

Il serait ainsi intéressant de pouvoir poursuivre et capitaliser les efforts de partage 

d'expérience et de facilitation sous l'impulsion de la DGFIP et/ou de la Cour des Comptes. 
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4. L'impact important des processus exogènes 

L'exercice de certification des comptes a mis en exergue le fait que de nombreux process 

transversaux dépendant d'acteurs tiers (ex : Trésor Public, CAF, ASP, etc.), soustrayant ainsi une 

partie substantielle des processus comptables à l'entier contrôle des collectivités. Le travail de 

certification des comptes doit nécessiter un portage avec ces acteurs externes. Des solutions 

alternatives comme la non intégration des processus externes dans le champ d'audit ou la prise 

en compte des seuls éléments comptables et financiers sans le fait générateur doivent être 

réfléchis. [1] 

C. Les relations et rôles entre les différents acteurs de la 

certification des comptes 

La certification des comptes obéit à une gouvernance complexe avec des interactions 

tripartites structurant cette expérimentation ; celles-ci ont permis de faire émerger certains 

constats relatifs à chacun des acteurs interagissant avec l'ordonnateur : 

• La Paierie départementale : Le Département de la Réunion a pu s'appuyer sur une 

équipe DRFIP engagée et motivée qui a fait face à de nombreux changements 

organisationnels durant la durée de l'expérimentation. Néanmoins un risque 

d'asymétrie des rôles est apparu du fait que le Département porte une majeure partie 

des sujets d'audit engagés par le commissaire aux comptes et qu'il en devient, de 

manière automatique, le principal interlocuteur même sur des points relevant du 

Payeur (ex : cas des deniers des pupilles ou des dépôts de garantie). Par ailleurs, il est 

nécessaire de veiller à ce que les ressources projets du comptable public et de 

l'ordonnateur soient au même niveau pour permettre de mener des travaux de 

manière coordonnée et parallèlement sur des sujets de fonds (ex : tenue de l'Actif). 

• Le Commissaire aux comptes (CAC) : tout comme l'ordonnateur, le CAC se situe dans 

une phase d'acculturation et de construction du lien avec les collectivités 

territoriales. En effet, si le CAC a souvent avancé sa solide expérience dans les 

universités ou les hôpitaux, justifiant ainsi une maîtrise du sujet des finances 

publiques, les vocations, activités, missions de ces entités peuvent également être 

sensiblement éloignées de celles des collectivités locales. A titre d'exemple, les 

hôpitaux comme les universités n'accordent pas de subventions (qui a contrario sont 

une activité importante pour les collectivités territoriales) ; leur patrimoine, bien que 

souvent significatif en volume financier, n'est pas aussi développé et diversifié que 

celui des collectivités ; leurs problématiques financières prioritaires sont souvent 

différentes et spécifiques (facturation par exemple). La transposition des mêmes 

approches, la valorisation des mêmes logiques ou du même niveau d'exigence paraît 

parfois inappropriée. 
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• La Formation Inter-Juridiction : la Cour des comptes et la Chambre régionale des 

comptes ont vu leur positionnement évoluer au cours de l'expérimentation, après 

une phase initiale de forte implication dans la préparation de l'entrée dans 

l'expérimentation. Tout comme durant la phase de Diagnostic Global d'entrée, il 

paraît pertinent de maintenir un accompagnement étroit de la FIJ en termes de suivi 

et de conseils aux collectivités, permettant dans le cadre de la généralisation de la 

certification de guider les collectivités de manière optimale. 

D. Les impacts de la certification des comptes sur la charge de 

travail, les coûts, la dimension managériale et la gestion du 

système d'informations. 

1. La Charge de travail 

La mise en place de cette nouvelle démarche a entraîné indéniablement une augmentation 

de la charge de travail pour de nombreux agents, particulièrement pour les référents 

comptables : en effet, au-delà de l'acculturation nécessaire, d'une montée en compétences 

indispensable, le niveau d'exigence et de détails demandés en cours d'audit, nécessitent de la 

part des agents de cumuler une charge supplémentaire de travail à leurs tâches habituelles. 

De plus, la temporalité dictée par l'audit des comptes, concentre l'effort de travail sur des 

périodicités courtes (mi- exercice ou fin d'exercice) afin de produire les documents et procéder 

aux justifications nécessaires aux travaux des CAC. 

Dans le cadre de cette expérimentation, le département de la Réunion a mobilisé 

approximativement une trentaine d'agents de son effectif, avec des quotes-parts de temps 

différenciées consacrées à ce projet. Le coût en termes de ressources humaines est estimé ainsi 

à 1.575 M€. 

2. Les coûts 

La mise en place de cette démarche de certification des comptes a eu des conséquences en 

termes de coûts pour les collectivités territoriales. Ceux-ci peuvent être classés sous trois types 

de catégorie : 

• les coûts directs tels que les coûts du cabinet d'audit, des postes dédiés, 

• les coûts indirects tels que mobilisation de certains ETP, la réorganisation, la formation 

ou l'investissement en termes d'outils de pilotage, 

• les coûts liés aux impacts budgétaires de l'amélioration comptable. 
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Les collectivités territoriales (CT) sont amenées à prendre en charge ces coûts à court 

terme sans gains mesurables à ce stade et sans soutien de l'Etat. 

Aussi, il serait intéressant que cette volonté de modernisation des collectivités 

territoriales s'accompagne de la possibilité d'une trajectoire plus progressive quant aux 

attentes en matière d'amélioration comptable (ex : corrections d'erreurs). 

3. La dimension managériale 

La certification des comptes constitue ainsi un vrai levier managérial en termes de 

structuration et de pilotage des activités comptables et financières de la collectivité. 

Cette dimension managériale repose sur une gouvernance interne exigeante de ce projet, 

aussi bien dans les comités techniques, les comités de pilotage ou de suivi que dans 

l'acculturation ou la mise en place de dispositifs de formation. 

Cette dimension est nécessaire et indispensable pour mener à bien cette démarche et elle 

doit se faire non pas seulement au sein de la direction financière mais aussi auprès des référents 

comptables et de toutes les directions métiers : la certification des comptes étant l'affaire de 

tous au sein de la collectivité. 

4. La gestion du Système d'informations 

L'audit du système d'informations a permis aux collectivités territoriales d'expérimenter 

l'importance que celui-ci revêt sur la partie Métier (ex : actions sociales), sur les outils de gestion 

transversale tels qu'Helios et sur le Contrôle Interne Comptable et Financier. 

Une attention particulière doit être portée sur les compétences internes aux collectivités 

territoriales et au niveau du Comptable public afin de développer les expertises nécessaires à 

une meilleure sécurisation du Système d'informations. [2] 

E. Le pilotage et la gouvernance interne 

A l'expérience, les contraintes réglementaires de calendrier ont pu soit contraindre la 

collectivité à prendre des décisions en urgence soit empêcher la prise en compte de toutes les 

demandes d'ajustements des commissaires aux comptes. 

A titre d'exemple, les corrections d'erreurs et les ajustements ne peuvent être faits que 

suite à une délibération en Séance Plénière. 

Une adaptation serait nécessaire pour laisser plus de marges de manoeuvre et permettre 

une meilleure adaptation et flexibilité aux collectivités territoriales.  [3] 
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Par ailleurs, les élus doivent pouvoir prendre la mesure de cette nouvelle démarche. Une 

démarche continue de pédagogie doit rappeler que la certification des comptes a pour but « 

d'assurer la régularité, la sincérité et la fidélité des comptes des collectivités territoriales et de 

leurs groupements » et qu'il ne s'agit pas d'un examen de gestion.  [4] 

Une bonne visibilité du rapport d'opinion passe également par la cohérence et l'intégration 

du cycle de certification avec celui du cycle budgétaire en évitant la redondance au niveau des 

rapports des Comptes Administratifs et de l'Annexe. 

Enfin, en ce qui concerne les questions des modalités de présentation du rapport d'opinion, 

les collectivités territoriales doivent pouvoir garder la main sur la visibilité et la communication 

de la certification des comptes notamment auprès des citoyens. 

F. Les normes comptables et les visions budgétaires 

L'expérimentation a permis de constater un écart entre les Normes d'Exercice Professionnel 

(NEP) du métier de CAC qui se base sur le recueil des normes comptables du CNOCP et le cadre 

de fonctionnement du secteur public qui s'appuie sur les instructions comptables. 

Cet écart ainsi que la coexistence des volets budgétaires et comptables ont ainsi souvent 

entraîné des contradictions ou des visions non conformes à la réalité des collectivité 

territoriales. 

En effet, une collectivité n'est comptablement pas une entreprise. Elle n'a ni bénéfices ni 

actionnaires et ne paient pas d'impôts. Son budget est voté à l'équilibre et cet équilibre des 

dépenses et des recettes s'apprécie au sein des deux sections (fonctionnement et 

investissement) et il est la traduction d'orientations budgétaires votées par une assemblée élue 

qui décide de la mise en oeuvre d'actions publiques relevant de ses compétences définies par 

la loi, au profit de la population bénéficiaire de son ressort territorial. 

La logique de résultat comptable défendue par le Professionnel du Chiffre se retrouve dans 

l'approche de provisionnement. Ce principe, loin d'être ignoré par les collectivités, fait partie 

des grands principes des finances publiques locales. Mais, pour autant, la logique de 

provisionnement se heurte souvent à la soutenabilité budgétaire et implicitement à la réalité 

politique de l'action publique au profit de sa population bénéficiaire, mettant ainsi les exécutifs 

devant un choix compliqué entre orthodoxie comptable et pragmatisme politique. 5 

Une adaptation des normes et/ou du périmètre de la certification serait souhaitable, afin 

de tenir compte des spécificités des collectivités territoriales, s'agissant notamment de la 

question budgétaire. [6] 
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G. Les spécificités des collectivités territoriales à prendre en 

compte 

1. En matière de construction patrimoniale 

L'obligation de tenir un inventaire est récente à l'échelle de la vie des collectivités 

traditionnelles (communes, régions, départements). Elle date de la M52 mise en oeuvre en 2002 

(2001 pour le Département de la Réunion qui était alors déjà dans une démarche 

d'expérimentation de cette nouveauté comptable). 

Auparavant, cette obligation reposait exclusivement sur le comptable public avec une 

déperdition d'information suite à la bascule du système d'information financière de la DGFIP à 

l'outil HELIOS en octobre 2006. 

De par le volume de son patrimoine, sa très grande antériorité, sa grande diversité, l'histoire 

de sa constitution (transferts de compétences à la décentralisation puis lors des réformes 

territoriales successives), et des spécificités locales (exemple du chantier de basculement des 

eaux d'est en ouest au Département de La Réunion, sans équivalent de nature ailleurs en 

France), la traçabilité parfaite et exhaustive n'est pas toujours réalisable. 

2. En matière de dématérialisation 

La dématérialisation est également relativement récente pour les collectivités territoriales 

(2014 pour le Département de La Réunion). La traçabilité des mouvements financiers (pièces 

justificatives de mandats et recettes) exige donc un travail conséquent « d'archéologie 

comptable » pour les retrouver dans les archives, qui nécessite des ressources humaines et du 

temps. 

Le professionnel du chiffre réclame régulièrement des justificatifs de mouvements très 

anciens, qui la plupart du temps ne peuvent être trouvés, entraînant alors des observations et 

réserves. 

Sur ces deux points, l'expérimentation a ainsi démontré : 

• qu'il serait pertinent de repenser la profondeur/l'antériorité du champ à étudier 

(circonscrire à une période de 5 ans par exemple)  [7] 

• et que le maintien de ressources suffisantes en nombre et en compétences chez 

l'ordonnateur, mais surtout chez le comptable (réforme du réseau DGFIP) 

constitue aussi un enjeu à ne pas négliger. 
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H. Le contrôle Interne 

La notion même de contrôle interne est mal connue dans les collectivités locales, souvent 

assimilée à tort au contrôle budgétaire ou au contrôle de gestion. 

Cette démarche permet de s'assurer de la correcte réalisation et de l'optimisation de ses 

opérations financières, de la protection de ses actifs et ressources financières, de la qualité des 

informations comptables et financières ainsi que du respect du cadre normatif encadrant la 

tenue des comptes. 

L'expérimentation de la certification des comptes a mis le contrôle interne au coeur de 

la fiabilité des comptes publics locaux, alors qu'aucune disposition législative ou réglementaire 

n'impose sa formalisation aux collectivités territoriales. 

Son renforcement constitue ainsi un élément essentiel, garant de l'exigence de qualité 

comptable. 

Mais son intérêt dépasse le cadre de cette démarche. Parmi les impacts positifs à 

attendre figurent en effet l'accroissement de la performance des processus de gestion, la 

réduction des coûts de « non-qualité » ou encore le renforcement de la sécurité juridique, 

financière et informatique. 

La formalisation de cette démarche de contrôle interne s'avère lourde, longue et 

contraignante pour des collectivités qui n'ont pas été préparées et accompagnées. Les 

contraintes limitant le dispositif du contrôle interne sont dans la plupart des cas des contraintes 

humaines : problème de formation au contrôle interne des agents, homogénéité des dispositifs 

mis en place, démarche uniformisée par les collectivités. 

Ainsi, cette démarche a permis de mettre en avant plusieurs marges de manoeuvre 

nécessaires dans ce domaine : 

- un accompagnement à la conduite au changement, [8] 

- un appui fort des instances dirigeantes pour une meilleure appréhension de 

cette nouvelle notion, 

- des formations et des réunions de travail pour pouvoir échanger et uniformiser 

les pratiques à mettre en place au sein des collectivités, [9] 

- un renforcement du partage sur les outils et méthodes de contrôles déjà en 

vigueur pour une meilleure appropriation et une meilleure appréhension. [ 10] 

Il faut toutefois faire attention à ce que le contrôle interne ne rigidifie et n'alourdisse 

pas les process et les méthodologies de travail. C'est pourquoi, il doit s'adapter aux spécificités 

de chaque collectivité territoriale et répondre aux exigences de l'environnement dans lequel il 

évolue. 
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Une démarche commune qui serait portée par exemple par la DGFIP ou la Cour des 

Comptes afin d'apporter un socle commun de connaissance à ce sujet serait intéressant à 

mettre en place. 
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Conclusion 

La période d'expérimentation de la certification des comptes a donné l'opportunité aux 

collectivités territoriales de se préparer et participer à un projet transversal de modernisation 

et de transparence de l'administration départementale. 

Aux vues des enjeux lourds d'un exercice complexe, exigeant, couteux, novateur et au 

regard du paysage institutionnel français, la question d'une pérennisation de la démarche se 

pose. 

Différentes possibilités peuvent se présenter et devenir des alternatives à l'exercice 

classique de certification des comptes. Ainsi, on peut citer deux types d'options : 

- l'attestation de fiabilité de même niveau qu'une certification (limitée à quelques 

cycles) 

- ou la synthèse de la qualité des comptes pouvant faire l'objet d'un rapport écrit par le 

comptable public (ou le conseiller aux décideurs locaux) et portant exclusivement sur la qualité 

des comptes de l'exercice clos de la collectivité locale. 

Dans ce cadre, l'année 2023 pourrait être une année de préparation pour les autres 

collectivités territoriales pour parvenir à une généralisation commune pour toutes les 

collectivités d'ici 2024 avec des modalités d'application et un traitement qui pourrait être 

différencié en fonction de la taille des collectivités et des choix des décisionnaires locaux. Un 

accompagnement de la Cour des comptes en tant qu'expert-conseil pourrait être une valeur 

ajoutée à cette démarche tout comme le soutien de la DGFIP pour la fiabilisation des comptes. 

Si la mise en place de la certification des comptes se fait de façon graduelle, elle doit aussi 

s'inscrire de manière ferme dans le paysage institutionnel afin d'éviter les délais ou reculs qui 

seraient causés par l'incertitude, ou des effets d'essoufflement liés à une préparation trop 

longue. 

Pour sa part et en conclusion, le Département de la Réunion tire un bilan positif de cet 

exercice qui a permis de faire progresser la qualité comptable (cf les rapports du commissaire 

aux comptes) et souhaite fermement une poursuite de la démarche de certification des 

comptes des collectivités locales. 
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Récapitulatif des Propositions de Recommandations 

1. Définir un champ de certification ne portant pas sur des processus partiellement ou 

totalement externe à la collectivité, 

2. Développer les compétences sur la sécurisation des systèmes d'informations, 

3. Aménager le calendrier de préparation des comptes pour mieux prendre en compte 

l'intervention du Commissaire aux comptes, 

4. Former et accompagner les élus à cette nouvelle démarche, 

5. Proposer des ajustements, étalements, allégements pour des provisionnements aux 

conséquences budgétaires significatives sur l'action publique, 

6. Adapter les normes et/ou le périmètre au secteur public, afin de tenir compte des 

spécificités des collectivités territoriales et des priorités budgétaires, 

7. Circonscrire la profondeur/l'antériorité du périmètre des actifs audités, 

8. Former et accompagner les collectivités territoriales à la conduite du changement, 

9. Créer une instance de dialogue entre les parties prenantes (collectivités, CAC, DGFIP, 

Cour des Comptes), 

10. Déployer, renforcer et partager de manière plus formalisée et visible les méthodologies 

et outils de contrôle interne au sein des collectivités, 
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439 153,75 € 1 760 000.00 € 

Annexe 2 : Synthèse des coûts approximatifs sur la durée de 

l'expérimentation de la certification des comptes (3 ans) 

  

COÛTS DIRECTS COÛTS INDIRECTS 

  

Commissaire aux Ressources Humaines 525 000,00 € 

comptes : 439 153,75 € Ë (recrutement, *3 ans = 

mobilisation en temps 

hommes, ...) : 

1575000€ 

Formation : 100 000,00 € 

Accompagnement à la 

certification des comptes : 

55 000,00 € 

Outils (Pix4, Optimiso) : 30 000,00 € 

2 199 153,75 € 

N.B : A noter que les coûts liés à la qualité comptable (provisionnement, ...) ne sont pas mentionnés 

folq 
DÉPARTEMENT 

Rériiiion  
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